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Introduction
1. Quelle(s) approche(s) adopter pour retracer l’émergence du milieu des
think tanks aux États-Unis ?
2. Émergence d’une constellation d’organisations de recherche : les « proto-
think tanks »

2.1. L’Ère Progressiste et le New Deal : une recherche objective au service
du gouvernement
2.2. De 1945 au début des années 1960 : l’expert-technocrate
2.3. Les années 1960 : une période transitoire

3. Vers la cristallisation du milieu des think tanks
3.1. Mutation du paysage politique américain : vers l’« activiste-expert »
3.2. Convergence des pratiques et cristallisation du milieu des think tanks
3.3. Coalescence et pérennisation d’un milieu spécialisé hétérogène

Conclusion
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In tro duc tion
La pré sente étude vise à sou li gner l’in té rêt d’une ap proche his to rique
en dia chro nie courte pour ca rac té ri ser un mi lieu bien par ti cu lier de
spé cia listes, les think tanks aux États- Unis. Elle consti tue un pré lude
à une ana lyse lin guis tique de leurs pro duc tions dis cur sives. Les dis‐ 
cours étant pro duits par des mi lieux spé cia li sés, il est en effet né ces‐ 
saire de s’in té res ser d’abord à ces mi lieux pour mieux en com prendre
l’his toire et la culture (Resche 2016 : ix).

1

En ga gés dans la pro duc tion d’ex per tise dans le do maine des po li‐ 
tiques pu bliques, les think tanks amé ri cains consti tuent un mi lieu
fon da men ta le ment hé té ro clite consti tué d’or ga ni sa tions de tailles et
de modes opé ra toires va riés. Leurs ex perts, de for ma tions di verses,
cir culent entre mondes po li tique, uni ver si taire ou mé dia tique. Les
think tanks amé ri cains sont donc peu fa ciles à cer ner et, nombre de
cher cheurs (Smith 1991  ; Ricci 1993  ; Stone et al. 1998  ; Mc Gann &
Wea ver 2000 ; Med vetz 2012) ont tenté, en vain, d’en don ner une dé‐ 
fi ni tion claire et consen suelle. Dans le cadre de la re cherche en an‐ 
glais de spé cia li té qui s’in té resse, entre autres, aux mi lieux spé cia li‐ 
sés, leurs ac ti vi tés, leurs fi na li tés, et leurs pro duc tions dis cur sives, il
convient d’abord de pou voir dé fi nir les think tanks comme mi lieu
spé cia li sé. Or, les think tanks, en rai son de leur hé té ro gé néi té,
semblent moins fa ciles à ap pré hen der que d’autres mi lieux spé cia li sés
plus ho mo gènes au ni veau de leur or ga ni sa tion, de leurs pra tiques et
de leur ob jec tif (Petit 2010 ; Van Der Yeught 2016).

2

Pour cette rai son, il est né ces saire de re mon ter le temps et de s’in té‐ 
res ser aux cir cons tances socio- historiques qui ont pré si dé à l’émer‐ 
gence des think tanks aux États- Unis à par tir du début du XXe siècle.
Le concept de think tank semble, en effet, par ti cu liè re ment sen sible
au contexte cultu rel, ins ti tu tion nel et po li tique dans le quel il prend
ses ra cines (Mc Gann & John son 2005 ; Stone et al. 1998) ; phé no mène
anglo- saxon à l’ori gine, il ne s’est d’ailleurs ex por té à l’échelle mon‐ 
diale que très ré cem ment. Le contexte his to rique et po li tique ré cent
aux États- Unis et la spé ci fi ci té du sys tème po li tique du pays ne se‐
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raient ainsi pas étran gers à l’émer gence d’un mi lieu hy bride, à la croi‐ 
sée des mondes po li tique et uni ver si taire (Smith 1994). Dans la me‐ 
sure où les think tanks ont une his toire re la ti ve ment ‘res ser rée’, cette
étude se fonde sur une ap proche en dia chro nie courte pour mieux
rendre compte du ca rac tère hé té ro gène du mi lieu aux États- Unis, et
néan moins, pour l’en vi sa ger, plus gé né ra le ment, comme un mi lieu
spé cia li sé.

Elle s’ap puie sur l’hy po thèse selon la quelle le mi lieu se rait por teur
d’une forte « va leur ci vi li sa tion nelle », c’est- à-dire qu’il se rait par ti cu‐ 
liè re ment mar qué par la ci vi li sa tion dans la quelle il prend ses ra cines
(Van der Yeught 2016). Nous avan çons que, sous l’effet de di verses
évo lu tions d’ordre so cial et cultu rel, et dans le contexte plus large du
dé ve lop pe ment de l’ex per tise dans le débat po li tique amé ri cain, les
think tanks n’ont réel le ment pris la forme d’un mi lieu spé cia li sé, or ga‐ 
ni sé au tour d’une même fi na li té, de pra tiques et genres de dis cours
si mi laires, qu’à par tir des an nées 1970.

4

Notre étude se dé roule en trois temps. Nous re ve nons d’abord sur les
ap proches mé tho do lo giques qui ont été re te nues par di vers cher‐ 
cheurs pour re tra cer l’émer gence des think tanks aux États- Unis et
pré sen tons notre dé marche, fon dée sur une pers pec tive historico- 
socio-culturelle qui se concentre sur cer taines or ga ni sa tions em blé‐ 
ma tiques. Dans un deuxième temps, nous li vrons les in for ma tions que
cette dé marche nous a four nies, à tra vers l’ex plo ra tion des cir cons‐ 
tances et ten dances qui ont pré si dé à l’ap pa ri tion d’or ga ni sa tions de
re cherche dis pa rates à par tir du début du XXe siècle, dans le cadre
d’une ins ti tu tion na li sa tion pro gres sive de l’ex per tise dans la vie po li‐ 
tique amé ri caine. Enfin, nous ana ly sons les condi tions de cris tal li sa‐ 
tion d’un mi lieu so cial au tour d’un terme, de pra tiques et d’ob jec tifs
com muns à par tir des an nées 1970, et qui est de ve nu point de conver‐ 
gence entre dif fé rents types d’ex perts.

5



Émergence et cristallisation des think tanks aux États-Unis : de l’intérêt d’une approche diachronique
pour replacer un milieu spécialisé dans son contexte historique et culturel

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1. Quelle(s) ap proche(s) adop ter
pour re tra cer l’émer gence du mi ‐
lieu des think tanks aux États- 
Unis ?
Dans son pro to cole de des crip tion des langues et mi lieux spé cia li sés,
Mi chel Van der Yeught (2016) met en évi dence l’ap port d’une étude
dia chro nique de ces der niers « non seule ment afin d’en me su rer l’an‐ 
cien ne té et le degré de dé ve lop pe ment, mais éga le ment pour en fon‐ 
der his to ri que ment l’exis tence ». Une telle dé marche est par ti cu liè re‐ 
ment per ti nente dans le cas des think tanks, dans la me sure où ils
sont in fluen cés par les «  fac teurs ex ternes » (ibid.), à sa voir les cir‐ 
cons tances ins ti tu tion nelles, his to riques et cultu relles qui ont fa vo ri‐ 
sé leur émer gence et leur pé ren ni sa tion. Ainsi, à l’in verse des think
tanks fran çais, très peu nom breux et au sta tut par fois pré caire puis‐ 
qu’ils dé pendent des fi nan ce ments d’un État fort où est cen tra li sée
l’ex per tise, les think tanks amé ri cains ont pu pro li fé rer sous la forme
d’ins ti tu tions pour la plu part pri vées et in dé pen dantes, no tam ment
grâce au contexte ins ti tu tion nel du pays. La frag men ta tion du sys‐ 
tème po li tique, entre pou voir fé dé ral et pou voir des états, et selon
dif fé rentes branches, la forte tra di tion phi lan thro pique du pays, ainsi
que les chan ge ments fré quents de la haute ad mi nis tra tion 1 ont per‐ 
mis aux think tanks de se mul ti plier et de four nir un ré ser voir d’ex‐ 
per tise in con tour nable dans la vie po li tique amé ri caine. Parmi les
autres fac teurs his to riques iden ti fiés, on note la per cep tion de l’ex‐ 
per tise, la po la ri sa tion crois sante du débat po li tique et l’évo lu tion des
ins ti tu tions aux États- Unis (Mc Gann, 1992  ; Ricci,1993  ; Rich, 2004  ;
Abel son, 2006).

6

Si toutes les ap proches re te nues par les cher cheurs s’ac cordent plus
ou moins sur la na ture et l’im pact de ces évo lu tions de la vie po li tique
amé ri caine sur la for ma tion du mi lieu des think tanks, elles di vergent
quant à la mé tho do lo gie adop tée pour dé ter mi ner son mo ment
d’émer gence. Nous nous sommes, en consé quence, in ter ro gée sur le
cadre mé tho do lo gique le plus apte à rendre compte des condi tions
d’ap pa ri tion du mi lieu étu dié. Nous dis tin guons deux pers pec tives
pos sibles.
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La pre mière consiste à dé li mi ter l’his toire des think tanks amé ri cains
selon dif fé rentes phases, cha cune ca rac té ri sée par des cir cons tances
po li tiques, éco no miques et/ou cultu relles, qui au raient mené à la
créa tion d’or ga ni sa tions spé ci fiques et en au raient in fluen cé la na‐ 
ture. James Mc Gann 2 (1992) dé fi nit ainsi quatre pé riodes (1900-1929 ;
1930-1959 ; 1960-1975 ; 1976-1990), qui se dis tinguent par un ou plu‐ 
sieurs évé ne ments ma jeurs de l’his toire amé ri caine  ayant eu des
consé quences sur le mi lieu des think tanks tels que les deux guerres
mon diales ou les mou ve ments so ciaux des an nées 1960. James A.
Smith (1991 : xviii), quant à lui, voit trois gé né ra tions de think tanks  :
de la fin du XIXe siècle à la Se conde Guerre mon diale, des an nées
1950 à la fin des an nées 1960, des an nées 1970 jusqu’au début des an‐ 
nées 1990 3. Il semble que le choix de ces pé riodes tienne en réa li té à
l’im por tance ac cor dée par chaque cher cheur à l’im pact de cer tains
évé ne ments sur la na ture des or ga ni sa tions de l’époque 4. C’est alors
l’iden ti fi ca tion de dif fé rentes gé né ra tions de think tanks qui per met,
en par tie, à des au teurs tels que J.A. Smith (ibi dem), de rendre compte
du ca rac tère hé té ro gène du mi lieu en dis tin guant plu sieurs types
d’or ga ni sa tions. L’Ère Pro gres siste au rait, par exemple, contri bué à la
créa tion d’ins ti tu tions de re cherche en sciences so ciales in dé pen‐ 
dantes, tan dis que la crois sance du gou ver ne ment, no tam ment pen‐ 
dant la Se conde Guerre mon diale, au rait per mis l’émer gence d’or ga‐ 
ni sa tions sous contrat, spé cia li sées dans l’éla bo ra tion de stra té gies
mi li taires.

8

Si cette pre mière ap proche 5 a le mé rite de re tra cer l’im pact des évé‐ 
ne ments ma jeurs de l’his toire contem po raine amé ri caine sur les think
tanks et de rendre compte de son hé té ro gé néi té, elle ne prend néan‐ 
moins pas en compte l’« in cer ti tude taxo no mique » 6 qui ca rac té rise
le mi lieu (Med vetz 2012  : 48). Elle pré sente, en effet, les think tanks
comme un mi lieu so cial créé dès le début du XXe siècle et sou mis à
une évo lu tion li néaire ; en d’autres termes, les or ga ni sa tions pré sen‐ 
tées au jourd’hui comme think tanks au raient tou jours été «  des ti‐ 
nées  » à ap par te nir à une même ca té go rie (ibi dem.). Pour le so cio‐ 
logue Tho mas Med vetz (ibid.  : 49), le concept et la ca té go rie think
tank n’ont, ce pen dant, réel le ment émer gé et ne se sont « cris tal li sés »
que dans les an nées 1970, à la suite d’un pro ces sus his to rique com‐ 
plexe et d’une conver gence pro gres sive des pra tiques d’or ga ni sa tions
de re cherche hé té ro gènes 7. Les or ga ni sa tions nées avant les an nées

9
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1970, pré sen tées comme les pre miers think tanks par J.A. Smith et J.
Mc Gann, se raient, ainsi, des « proto- think tanks » (ibid.  : 50). Une
telle ap proche s’in té resse donc à la for ma tion d’une ca té go rie so ciale,
« non comme un simple fait, mais comme un ré sul tat de vant être ex‐ 
pli qué » 8 (ibid. : 49).

Ces deux cadres théo riques, l’un his to rique, l’autre so cio lo gique, nous
in ter rogent sur la pers pec tive et la mé tho do lo gie à adop ter pour re‐ 
trans crire l’ana lyse du mi lieu en dia chro nie. Dans le cadre d’une
étude en an glais de spé cia li té, ca rac té ri ser un mi lieu im plique aussi
de re tra cer ses condi tions d’émer gence (Van der Yeught 2016 ; 2018).
L’ar gu ment so cio lo gique, sui vant le quel le mi lieu des think tanks n’au‐ 
rait réel le ment pris forme que dans les an nées 1970, sous l’effet d’une
conver gence des pra tiques d’or ga ni sa tions au pa ra vant dis pa rates,
nous pa raît donc par ti cu liè re ment per ti nent. En d’autres termes,
l’ana lyse des condi tions de cris tal li sa tion d’une ca té go rie so ciale, qui
au rait une même dé no mi na tion et se rait ca rac té ri sée par des pra‐ 
tiques et une fi na li té clai re ment iden ti fiées, nous semble ré pondre à
la dé marche d’iden ti fi ca tion et de ca rac té ri sa tion d’un mi lieu spé cia li‐ 
sé telle qu’elle a été dé fi nie par la dis ci pline (Petit 2010  ; Van Der
Yeught 2016).

10

Si nous re te nons l’un des ar gu ments cen traux du cadre mé tho do lo‐ 
gique dé ve lop pé par T. Med vetz, nous avons néan moins choi si de
prendre en compte les as pects ci vi li sa tion nels de la cris tal li sa tion des
think tanks amé ri cains. An gli ciste de for ma tion, nous pen sons que
ces as pects peuvent ici four nir un cadre ap pro prié pour ex plo rer et
me su rer l’in fluence de l’his toire po li tique et cultu relle des États- Unis
sur les or ga ni sa tions que nous consi dé rons au jourd’hui ap par te nir à
la ca té go rie think tank 9. Si la pers pec tive de cet ar ticle le jus ti fie ici, il
convient tou te fois de noter que cette ap proche in ter vient, par
ailleurs, en com plé ment d’une ana lyse des dis cours pro duits par le
mi lieu. Ainsi, quand nous nous in té res sons à la ca rac té ri sa tion d’un
mi lieu spé cia li sé, nous sommes ame née à adop ter une ap proche mul‐ 
ti dis ci pli naire, afin de tenir compte des di vers in gré dients qui entrent
dans de type d’étude (his toire, culture, dis cours, etc.).

11

Dans ce qui suit, nous avons pri vi lé gié une ap proche chro no lo gique,
sui vant la quelle nous nous ef for çons de mettre en lu mière les di vers
évé ne ments, cir cons tances, et in di vi dus qui ont contri bué d’abord à
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l’émer gence du mi lieu sous la forme d’une constel la tion d’or ga ni sa‐ 
tions de re cherche, puis à la coa les cence de ce même mi lieu. Nous
nous ap puyons sur des exemples d’or ga ni sa tions em blé ma tiques.
Nous consi dé rons, en pa ral lèle, ces trans for ma tions à l’aune des évo‐ 
lu tions de la per cep tion du rôle de l’ex pert. Notre ex po sé est or ga ni sé
en fonc tion des di verses phases qui ont mar qué l’his toire po li tique et
cultu relle amé ri caine. Nous avons ce pen dant conscience, qu’en dé li‐ 
mi tant des pé riodes dans l’his toire, cette ap proche peut pa raître ar bi‐ 
traire. Ce sont avant tout des rai sons de clar té et de li si bi li té qui ont
guidé notre choix. S’il s’agit de pré sen ter cer taines des ins ti tu tions
em blé ma tiques de l’en vi ron ne ment po li tique et so cial de ces dif fé‐ 
rentes phases, nous ne consi dé rons pas, contrai re ment à la pre mière
ap proche pré sen tée, qu’à cha cune de ces pé riodes cor res pond un
type d’or ga ni sa tions. Ainsi, l’Ame ri can En ter prise Ins ti tute est sou‐ 
vent consi dé ré comme le sym bole de l’orien ta tion mar ke ting prise
par les think tanks de la troi sième gé né ra tion à par tir des an nées
1970. Il faut néan moins rap pe ler que l’ins ti tu tion a été créée en 1943, à
l’ini tia tive d’un groupe d’hommes d’af faires sou hai tant dé fendre le
prin cipe de la libre en tre prise, et a vi vo té jusqu’à l’ar ri vée de son nou‐ 
veau vice- président en 1954. Si cer taines cir cons tances de la vie po li‐ 
tique amé ri caine peuvent ex pli quer l’hé té ro gé néi té du mi lieu des
think tanks au jourd’hui, celui- ci semble avant tout mar qué par les
cou rants pro fonds, à long terme, qui ont in fluen cé l’his toire amé ri‐ 
caine au XXe siècle. Ce sont ces di vers élé ments que nous exa mi nons
dans les deux par ties 10 qui suivent.

2. Émer gence d’une constel la tion
d’or ga ni sa tions de re cherche : les
« proto- think tanks »
D’abord sous l’im pul sion de l’Ère Pro gres siste, puis de l’ex pan sion bu‐ 
reau cra tique de l’état fé dé ral, la pre mière par tie du XX  siècle aux
États- Unis voit l’ap pa ri tion d’une série d’or ga ni sa tions dé diées à la re‐ 
cherche en sciences so ciales qui se donnent pour ob jec tif d’« aider le
gou ver ne ment à pen ser  » 11 (Weiss 1992). Ces or ga ni sa tions, au‐ 
jourd’hui consi dé rées comme par ties in té grantes du mi lieu des think
tanks, sont ini tia le ment uniques en leur genre. Leur émer gence est

13
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néan moins à com prendre en pa ral lèle d’une ins ti tu tion na li sa tion pro‐ 
gres sive de l’ex per tise dans le débat po li tique amé ri cain.

2.1. L’Ère Pro gres siste et le New Deal :
une re cherche ob jec tive au ser vice du
gou ver ne ment
Les pre miers ins ti tuts de re cherche sont nés au début du XXe siècle,
dans le cadre de l’in té rêt crois sant porté aux sciences so ciales et au
tay lo risme, po pu laires à par tir de la fin du XIXe siècle (Mc Gann
1992) 12. Des pro grammes uni ver si taires sont créés et per mettent de
pro duire les pre miers cher cheurs dans la dis ci pline. Ces der niers
n’opèrent ce pen dant qu’au ni veau des états, le gou ver ne ment fé dé ral
n’étant alors que peu de man deur d’ex per tise ex té rieure (Smith 1991  :
33). C’est la créa tion des pre mières fon da tions phi lan thro piques,
telles que la Car ne gie Cor po ra tion (1911) et la Ro cke fel ler Foun da tion
(1913), qui contri bue à l’émer gence d’or ga ni sa tions de re cherche et,
dès lors, à la créa tion d’un lien entre ces nou veaux ex perts et le gou‐ 
ver ne ment (Abel son 2006 : 54). La mis sion de ces ins ti tuts re flète les
idéaux de l’Ère Pro gres siste, à sa voir que les connais sances scien ti‐ 
fiques peuvent ré soudre les dif fi cul tés so ciales et amé lio rer la po li‐ 
tique gou ver ne men tale (Mc Gann 1992). S’y ajoute l’idéal de l’ef fi ca ci té
in car né par le tay lo risme  : il s’agit, à tra vers l’in ter ven tion des ex‐
perts, d’amé lio rer la per for mance du sys tème gou ver ne men tal aux
États- Unis (Smith 1991 : 46).

14

Un cer tain nombre d’or ga ni sa tions ont ainsi in car né les idéaux et ob‐ 
jec tifs de l’Ère Pro gres siste, comme la Rus sel Sage Foun da tion, créée
en 1907 avec pour mis sion « l’amé lio ra tion des condi tions so ciales et
des condi tions de vie aux États- Unis » 13 (Rich 2004 : 34), ou la Broo‐ 
kings Ins ti tu tion. L’his toire de cette der nière prend sa source dans
l’Ins ti tute for Go vern men tal Re search (IGR) fondé par un groupe
d’hommes d’af faires, dont Ro bert S. Broo kings. Celui- ci tra vaille pen‐ 
dant la Pre mière Guerre mon diale au War In dus tries Board et sert de
lien entre le gou ver ne ment et l’in dus trie, par ti ci pant à l’ef fort de
guerre (Broo kings Ins ti tu tion : 2016). Du rant cette pé riode, il constate
la né ces si té de créer un corps de fonc tion naires formé à la re cherche
en éco no mie. L’IGR consti tue donc l’une des pre mières or ga ni sa tions
pri vées en tiè re ment dé diées à l’étude des po li tiques pu bliques et à
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l’amé lio ra tion du gou ver ne ment. Elle fu sionne en 1927 avec l’Ins ti tute
of Eco no mics et un pro gramme d’études su pé rieures à Wa shing ton
Uni ver si ty à Saint Louis, éga le ment créés par Broo kings. Dans un
énon cé de mis sion daté de 1940, la Broo kings Ins ti tu tion se donne
pour ob jec tif «  d’aider de façon construc tive au dé ve lop pe ment de
po li tiques na tio nales éclai rées » et d’« of frir une for ma tion hau te ment
avan cée dans le do maine des sciences so ciales » 14 (Lyon & Abram son
1940 : i). Ainsi, celle- ci ne vise pas à ser vir d’uni ver si té ou de groupe
d’in té rêt, mais à consti tuer un groupe d’ex perts in dé pen dants et dés‐ 
in té res sés, tra vaillant pour le bien com mun, tout en per met tant le
dé ve lop pe ment de leurs connais sances.

À la même pé riode, ap pa raissent des ins ti tuts spé cia li sés dans les af‐ 
faires in ter na tio nales, tels que le Car ne gie En dow ment for In ter na‐ 
tio nal Peace (1910) et le Coun cil on Fo rei gn Re la tions (1921). Ils sont
alors le ré sul tat de l’émer gence des États- Unis sur la scène in ter na‐ 
tio nale à la suite de la Pre mière Guerre mon diale (Mc Gann 1992).

16

Ces pre miers « proto- think tanks » prennent la forme d’ins ti tuts pri‐ 
vés créés à l’ini tia tive per son nelle d’in tel lec tuels ou de riches
hommes d’af faires, et fi nan cés par de grandes fon da tions phi lan thro‐ 
piques. Ils ne ré pondent à au cune dé no mi na tion gé né rique et leurs
in té rêts de re cherche évo luent au fil des de mandes du gou ver ne‐ 
ment. Dans la li gnée des idéaux vé hi cu lés par l’Ère Pro gres siste, ils ne
dé fendent pas une vi sion po li tique par ti cu lière et pro meuvent une
re cherche ob jec tive, de type uni ver si taire (Abel son 2006 : 74). C’est le
cas du Na tio nal Bu reau of Eco no mic Re search (NBER), créé en 1920
par l’éco no miste Wes ley Mit chell, qui in clut dans ses livres (seuls sup‐ 
ports de pu bli ca tion uti li sés par les or ga ni sa tions à cette pé riode) les
di ver gences d’opi nions de ses membres (Smith 1991 : 66). L’im par tia li‐ 
té des tra vaux scien ti fiques pro duits par les or ga ni sa tions de re‐ 
cherche et leur in dé pen dance in tel lec tuelle sont, d’ailleurs, for te ment
en cou ra gées par les fon da tions qui les fi nancent.

17

L’ap pa rent dés in té res se ment et l’ob jec ti vi té scien ti fique des ex perts
sont pro gres si ve ment re lé gués au se cond plan au fur et à me sure de
leur in ser tion dans le débat po li tique amé ri cain. En effet, la col la bo ra‐ 
tion crois sante entre les ex perts et le gou ver ne ment, no tam ment
pen dant la Grande Dé pres sion, contri bue, entre autres, à l’ex pan sion
du gou ver ne ment fé dé ral au début des an nées 1930. Des mil liers de
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postes pour les cher cheurs en sciences so ciales sont créés  (Smith
1991 : 79) et les centres de dé ci sion se dé placent vers Wa shing ton DC
(Ricci 1993). Les groupes d’in té rêt pri vés di rigent leur at ten tion vers la
ca pi tale, créant leurs propres équipes de cher cheurs et d’ana lystes.
La mul ti pli ca tion de ces dif fé rents ac teurs (agences fé dé rales, ins ti‐ 
tuts de re cherche, groupes d’in té rêt) fa vo rise, dès lors, l’im pli ca tion
des ex perts dans le débat po li tique.

2.2. De 1945 au début des an nées 1960 :
l’expert- technocrate
Bien que la Grande Dé pres sion ait pu, à cer tains égards, poser la
ques tion de la per ti nence des so lu tions pro po sées par les ex perts
pour ré soudre les pro blèmes so ciaux, la Se conde Guerre Mon diale et
l’im pli ca tion né ces saire de l’État amé ri cain dans les af faires so ciales
et in ter na tio nales lé gi ti ment néan moins leur in ter ven tion, aussi peu
ef fi cace soit- elle (Rich 2004  : 42). De vant les be soins crois sants en
ma tière de re cherche en po li tiques pu bliques et d’ex per tise tech‐ 
nique, le gou ver ne ment com mence à em bau cher di rec te ment des
cher cheurs, ras sem blés dans des ins ti tu tions pri vées sous contrat
avec les agences fé dé rales. Un cer tain nombre d’ins ti tu tions de re‐ 
cherche à but non- lucratif sont éga le ment créées pour pro duire les
ou tils tech niques né ces saires à l’ef fort de guerre.

19

La RAND Cor po ra tion est cer tai ne ment l’or ga ni sa tion la plus em blé‐ 
ma tique de cette pé riode 15. Créée en 1946 sous la forme du « Pro ject
RAND » (contrac tion de Re search And De ve lop ment) sous l’im pul sion
du Gé né ral Ar nold de l’US Air Force, elle vise ini tia le ment à pro lon ger
la col la bo ra tion entre scien ti fiques et gou ver ne ment com men cée
pen dant la guerre, dans le cadre, no tam ment, du Man hat tan Pro ject
(Abel la 2009  : 10). Il s’agit de ré pondre aux nou veaux défis qui at‐ 
tendent les États- Unis en ma tière de dé fense, tels que le risque d’une
guerre nu cléaire. Conçue à l’ori gine comme unité de re cherche sous
contrat avec la Dou glas Air craft Com pa ny, la RAND Cor po ra tion voit
le jour sous la forme d’une ins ti tu tion sous contrat avec la US Air
Force en 1948. Ses pre miers di ri geants s’as surent néan moins très tôt
de son in dé pen dance in tel lec tuelle et fi nan cière (ibid.). L’or ga ni sa tion
re çoit, par exemple, des fonds de la Ford Foun da tion dès 1948 (RAND
Cor po ra tion, 2016). Elle de vient le « pro to type » des or ga ni sa tions de
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re cherche à but non- lucratif qui tra vaillent pour le gou ver ne ment,
tout en de meu rant in dé pen dantes sur le plan or ga ni sa tion nel (Smith
1991 : 116). Ainsi, le vo cable « think tank » 16, ex pres sion po pu laire qui
dé si gnait à l’ori gine le cer veau, fut at tri bué en prio ri té à la RAND, eu
égard à la conno ta tion mi li taire du mot « tank » avant de de ve nir le
terme que l’on connaît au jourd’hui : « en fait, RAND et think tank sont
pra ti que ment sy no nymes, le terme ayant été adap té de l’argot uti li sé
pen dant la guerre et em ployé, par la suite, pour dé si gner la RAND et
les autres or ga ni sa tions de re cherche et dé ve lop pe ment en ma tière
mi li taire » 17 (ibid. : 115).

Le dé ve lop pe ment de la RAND Cor po ra tion re flète, plus gé né ra le‐ 
ment, l’im pli ca tion forte des ex perts, dont ceux des « proto- think
tanks », dans les af faires gou ver ne men tales au début des an nées 1960.
L’ad mi nis tra tion de John F. Ken ne dy tra vaille ainsi en étroite col la bo‐ 
ra tion avec un cer tain nombre d’in tel lec tuels et de membres d’or ga‐ 
ni sa tions déjà exis tantes telles que la Broo kings Ins ti tu tion. Le Se cré‐ 
taire de la Dé fense de J. F. Ken ne dy, Ro bert Mc Na ma ra, est aussi par‐ 
ti cu liè re ment connu pour avoir em bau ché une équipe d’ana lystes de
la RAND Cor po ra tion, les «  whizz kids  » pour trai ter des ques tions
mi li taires. Dans la conti nui té du consen sus li bé ral 18 ini tié par le New
Deal et la croyance en l’in ter ven tion fé dé rale pour ré gler les pro‐ 
blèmes so ciaux, le gou ver ne ment est animé par un idéal tech no cra‐ 
tique  :  l’art de gou ver ner est une en tre prise prag ma tique et non- 
idéologique. L’in dus trie de la re cherche dans le do maine des sciences
po li tiques et so ciales connaît, ainsi, une forte crois sance dans les an‐ 
nées 1960 et 1970 : en 1975, le gou ver ne ment fé dé ral dé pense en vi ron
1 mil liard de dol lars dans ce sec teur contre 235 mil lions en 1965
(ibid. : 149).

21

Les ins ti tuts de re cherche à cette pé riode, les plus an ciens comme les
plus ré cents, dont no tam ment ceux sous contrat avec le gou ver ne‐ 
ment, par ti cipent donc de façon ac crue aux pro ces sus po li tiques. La
re cherche est pro duite à la de mande et au ser vice du gou ver ne ment,
et elle est de na ture moins théo rique qu’au début du XXe siècle. Sous
l’effet des pro grammes so ciaux en ta més par J.F. Ken ne dy et L.B. John‐
son, les « proto- think tanks » se spé cia lisent, non plus seule ment
dans les af faires mi li taires, mais dans les af faires éco no miques et so‐ 
ciales (Mc Gann  : 1992). Ainsi, l’Urban Ins ti tute est créé en 1968 par
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L.B. John son pour ré pondre aux cri tiques por tant sur l’ef fi ca ci té des
pro grammes de la Grande so cié té.

2.3. Les an nées 1960 : une pé riode tran ‐
si toire
Bien que l’Urban Ins ti tute soit une or ga ni sa tion sous contrat avec le
gou ver ne ment, il té moigne de l’émer gence, dans les an nées 1960,
d’une mou vance cri tique à l’égard des po li tiques gou ver ne men tales,
qui remet en cause le consen sus li bé ral ca rac té ri sant la po li tique
amé ri caine de puis le New Deal. À l’aune des mou ve ments contes ta‐ 
taires des an nées 1960, la va leur de l’ex per tise four nie au gou ver ne‐ 
ment est pro gres si ve ment re mise en ques tion. Comme le sou ligne
An drew Rich (2004 : 44).

23

[A]u début des an nées 1960, la mis sion tra di tion nelle des think tanks
vi sant à pro duire des idées et de l’ex per tise à des ti na tion les hommes
po li tiques, de façon à pré ser ver à la fois leur cré di bi li té et leur accès
au monde po li tique, de ve nait moins com pa tible avec un en vi ron ne ‐
ment idéo lo gique et ins ti tu tion nel en pleine évo lu tion 19.

Si les ins ti tuts de re cherche ai daient, jusque- là, au dé ve lop pe ment de
so lu tions gou ver ne men tales aux pro blèmes pu blics, le chan ge ment
so cial dans les an nées 1960 ne semble plus né ces sai re ment de voir
pas ser par des po li tiques gou ver ne men tales (ibid. : 45). Selon A. Rich
(ibid.), cer taines des or ga ni sa tions consti tuées à cette pé riode se ca‐ 
rac té risent par une ten sion entre at tri buts tra di tion nels et adap ta tion
au nou veau contexte po li tique et cultu rel.

24

L’Ins ti tute for Po li cy Stu dies (IPS), créé en 1963 par Ri chard Bar nett et
Mar cus Ras kin, est un exemple ré gu liè re ment cité de la pé riode de
tran si tion que consti tuent les an nées 1960 pour les « proto- think
tanks ». Les deux hommes, an ciens membres déçus de l’ad mi nis tra‐ 
tion Ken ne dy, sou haitent pro po ser un centre de re cherche et de ré‐ 
flexion, libre des contraintes im po sées par les contrats gou ver ne‐ 
men taux, pour pro mou voir la paix et mettre fin à la course à l’ar me‐ 
ment nu cléaire ini tiée par la Guerre froide. Las sés du pou voir des
tech no crates sou vent peu cri tiques des po li tiques gou ver ne men tales,
ils cherchent à créer une nou velle pla te forme in tel lec tuelle mê lant
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ré flexion scien ti fique et ac tion po li tique (Med vetz 2012 : 99). Fi nan cé
par quelques riches fa milles li bé rales, l’ins ti tut semble ini tia le ment
consti tuer une al ter na tive in tel lec tuelle à la Broo kings Ins ti tu tion et
pro pose des so lu tions po li tiques ra di cales, mais de vient ra pi de ment
un centre de dis cus sion contre la guerre du Viet nam (Smith 1991  :
162).

Les ques tions au tour de la lé gi ti mi té de l’ac tion gou ver ne men tale,
que posent no tam ment les mou ve ments contes ta taires cri ti quant
l’échec de la guerre contre la pau vre té ou la guerre du Viet nam,
contri buent à la créa tion d’or ga ni sa tions plus im pli quées dans les dé‐ 
bats idéo lo giques. C’est ainsi que des ins ti tu tions comme l’IPS ou le
Hud son Ins ti tute qui, sous l’im pul sion de son fon da teur et an cien
membre de la RAND 20, dé ve loppe des scé na rii ra di caux pour pré voir
l’ave nir de l’hu ma ni té, marquent une rup ture avec l’une des ca rac té‐ 
ris tiques jusqu’alors as so ciées aux ins ti tuts de re cherche, à sa voir
l’ob jec ti vi té scien ti fique. Contrai re ment aux membres des ins ti tu tions
de l’époque, les trois fon da teurs de ces or ga ni sa tions ne pos sé daient,
par ailleurs, pas de doc to rats et va lo ri saient chez leurs em ployés
leurs ca pa ci tés d’in no va tion plu tôt que leurs qua li fi ca tions, bien qu’ils
dé fen dissent tou jours la ri gueur de leur re cherche (Rich 2004 : 47).

26

C’est pré ci sé ment ce tour nant vers la dé fense de vi sions po li tiques
spé ci fiques plu tôt que d’une re cherche com plè te ment ob jec tive qui
ca rac té ri se rait la troi sième gé né ra tion, ou der nière vague de think
tanks, telle qu’elle est dé fi nie par cer tains au teurs 21. Dans la li gnée de
T. Med vetz (2012), nous en vi sa geons plu tôt ce tour nant comme étant
l’ori gine de la cris tal li sa tion du mi lieu des think tanks, tel que nous le
connais sons au jourd’hui.

27

3. Vers la cris tal li sa tion du mi lieu
des think tanks
Les ins ti tuts de re cherche créés dans la pre mière moi tié du XXe
siècle re flètent la per cep tion du rôle de l’ex pert dans l’ac tion gou ver‐ 
ne men tale et les idéaux des dif fé rentes pé riodes qui les ont vu ap pa‐ 
raître, que ce soit dans leur forme or ga ni sa tion nelle, la na ture de l’ex‐ 
per tise pro duite ou la for ma tion de leurs membres. Nés d’ini tia tives
in di vi duelles pour ré pondre à un ob jec tif pré cis, ils consti tuent dans
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les an nées 1960 un groupe hé té ro clite d’or ga ni sa tions sans ap pel la‐ 
tion com mune. Dans un contexte de mu ta tion du pay sage idéo lo‐ 
gique, po li tique et fi nan cier amé ri cain à par tir des an nées 1970, an‐ 
ciennes et nou velles or ga ni sa tions convergent au tour de prises de
po si tion et stra té gies mar ke ting plus agres sives pour pro mou voir
leurs idées. Dans les sec tions qui suivent, nous nous at ta chons à
mon trer com ment ces trans for ma tions de la vie po li tique amé ri caine
ont pu mener à une forme de coa les cence des think tanks au tour d’un
même terme, d’ob jec tifs, d’ac ti vi tés et de genres de dis cours si mi‐ 
laires, té moi gnant de la cris tal li sa tion du mi lieu.

3.1. Mu ta tion du pay sage po li tique amé ‐
ri cain : vers l’« activiste- expert »
À par tir du début des an nées 1970, émergent des or ga ni sa tions de re‐ 
cherche en po li tiques pu bliques plus po la ri sées idéo lo gi que ment que
leurs pré dé ces seurs, et da van tage tour nées vers la pro mo tion agres‐ 
sive de leurs idées. Elles ras semblent un nou veau type d’ex pert, plus
en clin à pro duire de la re cherche au ser vice de ses opi nions po li‐ 
tiques (Med vetz 2012  : 98). Nous dis tin guons no tam ment deux fac‐ 
teurs, d’ordres po li tique et fi nan cier, à l’ori gine de ces nou velles ins ti‐
tu tions.

29

C’est d’abord la mou vance conser va trice, dont les fon da tions in tel lec‐ 
tuelles ont pris ra cine dès les an nées 1960, qui a four ni un ter rain
pro pice à leur émer gence. En rai son de l’in cer ti tude créée par les
mou ve ments contes ta taires, cer tains in tel lec tuels New- Yorkais se
dé tournent, en effet, des va leurs anti- communistes pour dé fendre
une pos ture pro- américaine of fen sive face à l’échec, selon eux, du
consen sus li bé ral. Le Pu blic In ter est, jour nal fondé en 1965 par Ir ving
Kris tol et Da niel Bell, sert de plate- forme de dif fu sion à ce nou veau
cou rant in tel lec tuel, qua li fié de « néo- conservateur » dans les an nées
1970 (Rich 2004  : 50). La mo bi li sa tion des chré tiens évan gé liques et
fon da men ta listes, en ré ac tion aux re ven di ca tions des mou ve ments
pour les droits ci viques et fé mi nistes, contri bue éga le ment à jeter les
bases idéo lo giques du mou ve ment conser va teur, qui prend son essor
dans les an nées 1970 et 1980.

30

Ces fon da tions idéo lo giques se voient, dans un deuxième temps, ren‐ 
for cées par la mo bi li sa tion fi nan cière de cer taines grandes en tre ‐
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prises et de do na teurs in di vi duels. En cou ra gés par quelques conser‐ 
va teurs, dont l’avo cat Lewis F. Po well Jr., ap pe lant à la for ma tion d’une
«  contre- élite  » conser va trice, cer tains re grou pe ments in dus triels
com mencent à fi nan cer des ins ti tuts pri vés de re cherche dé fen dant
les va leurs aux quelles ils adhé rent (Med vetz 2012  : 103). Les exemp‐ 
tions d’im pôts mises en place pour les or ga ni sa tions à but non- 
lucratif à la fin des an nées 1960 per mettent éga le ment d’en cou ra ger
les do na tions in di vi duelles (Abel son 2006 : 79). Un cer tain nombre de
bien fai teurs conser va teurs émergent du rant cette pé riode, tels que
Jo seph Coors et des membres des fa milles Koch et Ri chard son (Med‐ 
vetz 2012 : 104). À l’aide de ces nou veaux ap puis fi nan ciers, le mou ve‐ 
ment s’ins ti tu tion na lise, no tam ment sous la forme d’ins ti tuts de re‐ 
cherche pri vés tels que la He ri tage Foun da tion (1973) ou le Cato Ins ti‐ 
tute (1979), que re joignent des in tel lec tuels re bu tés par les ten dances
li bé rales de quelques grandes uni ver si tés (Abel son 2006 : 78).

L’évo lu tion gé né rale des condi tions de fi nan ce ment des or ga ni sa tions
de re cherche a pro fon dé ment mar qué la for ma tion du mi lieu des
think tanks. En 1969, est voté au Congrès le Tax Re form Act, qui vise à
res treindre les ac ti vi tés po li tiques des grandes fon da tions phi lan‐ 
thro piques. Ces der nières ne doivent plus sou te nir aucun ef fort qui
« pour rait in fluen cer l’issue » d’une loi ou cam pagne po li tique (Rich
2004 : 57) ; l’am bi guï té d’une telle ex pres sion conduit les fon da tions à
mon trer plus de pru dence et à ré duire les do na tions qui per met taient
jusqu’à pré sent la pé ren ni té des an ciennes ins ti tu tions et l’émer gence
de nou velles. Un dé clin si mi laire est ob ser vé chez une autre source
de fi nan ce ment, à sa voir le Dé par te ment de la dé fense. Les fonds que
ce der nier al loue aux ins ti tuts de re cherche passent de 30,7 mil liards
de dol lars en 1968 à 21,8 mil liards en 1980 (ibid.  : 62). La di mi nu tion
des fonds tra di tion nels des think tanks a donc fra gi li sé la sta bi li té des
or ga ni sa tions exis tantes, tout en lais sant da van tage de champ libre à
des or ga ni sa tions, dans leur grande ma jo ri té, conser va trices, et fi nan‐ 
cées par de riches bien fai teurs no tam ment pour l’im pact de leurs
idées sur la scène po li tique amé ri caine. Plus de trois quarts des think
tanks en 1996 ont ainsi été créés après 1970 (Rich 2004 : 15).
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Il nous faut néan moins sou li gner que, tout comme les dif fé rents cou‐ 
rants qui ont mené à leur émer gence, les chan ge ments ob ser vés chez
les or ga ni sa tions que nous ca rac té ri sons au jourd’hui comme think
tanks ont été pro gres sifs et ont d’abord af fec té des or ga ni sa tions pré ‐
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exis tantes, sous l’im pul sion in di vi duelle de leurs fon da teurs. C’est le
cas de l’Ame ri can En ter prise As so cia tion (AEA), au jourd’hui plus
connue sous le nom d’Ame ri can En ter prise Ins ti tute for Pu blic Po li cy
Re search (AEI). Créée en 1943, l’or ga ni sa tion se voit re vi ta li sée à par tir
de 1954 par son nou veau vice- président, William J. Ba roo dy, qui re‐ 
crute un cer tain nombre d’in tel lec tuels néo- conservateurs déçus par
les po li tiques du New Deal, tels que Mil ton Fried man, ou Paul Mc Cra‐ 
cken (Smith 1991 : 175). Sur nom mé le « cour tier en idées » 22 par J. A.
Smith (ibid.  : 177-178), Ba roo dy conçoit l’es pace de dé ci sion po li tique
comme un « mar ché des idées » où seuls les meilleurs « pro duits » ou
idées se ront adop tés. Il s’em ploie à les com mer cia li ser en dé ve lop‐ 
pant des stra té gies mar ke ting éla bo rées : des membres du gou ver ne‐ 
ment sont in vi tés à des sé mi naires ; des livres et ma ga zines sont pu‐ 
bliés ; les cher cheurs de l’or ga ni sa tion sont, enfin, in vi tés à conso li der
leurs liens avec les membres du monde des af faires et de la haute ad‐ 
mi nis tra tion (Abel son 2006  : 81). Il s’agit pour AEI de dé fendre les
idées conser va trices face à l’hé gé mo nie li bé rale qui ca rac té rise la po‐ 
li tique amé ri caine et est, no tam ment, in car née par la Broo kings Ins ti‐ 
tu tion.

L’apo gée d’AEI, à la fin des an nées 1970, no tam ment avec l’ar ri vée en
son sein de l’an cien pré sident Ge rald Ford, ainsi que celle d’autres or‐ 
ga ni sa tions conser va trices telles que He ri tage, té moignent plus gé né‐ 
ra le ment de l’émer gence à cette pé riode d’une nou velle forme d’ex‐ 
per tise. Dans la li gnée de la re mise en cause du consen sus li bé ral, ces
nou veaux ex perts, ou «  activistes- experts  » (Med vetz 2012  : 84-85),
pro meuvent des connais sances mises au ser vice de leurs ob jec tifs
idéo lo giques. À l’in verse des experts- technocrates de la RAND et de
la Broo kings, par ti cu liè re ment cri ti qués pour leur éso té risme et leur
manque de trans pa rence, ils dé ve loppent de nou velles stra té gies vi‐ 
sant à les rendre plus vi sibles et ac ces sibles au grand pu blic, tout en
ga ran tis sant leur in fluence po li tique.
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Ces stra té gies, sur tout dé ve lop pées par Ba roo dy à AEI et à l’ori gine
de son suc cès, sont ainsi pro gres si ve ment adop tées par d’autres ins‐ 
ti tu tions. Cer tains au teurs voient ainsi l’or ga ni sa tion comme un mo‐ 
dèle pour les ins ti tuts de re cherche, déjà exis tants ou créés à cette
pé riode :
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[E]n trans for mant le rôle tra di tion nel des think tanks d’or ga ni sa tions
de re cherche non- partisanes en vé hi cules d’opi nions po li tiques, AEI
a, dans une large me sure, per mis d’ou vrir la voie à la troi sième gé né ‐
ra tion de think tanks 23. (Abel son 2006 : 84)

Sans sur es ti mer le rôle joué par AEI sur les « proto- think tanks »,
nous ob ser vons, ce pen dant, au début des an nées 1970, une conver‐ 
gence des pra tiques des or ga ni sa tions de re cherche, condui sant à la
cris tal li sa tion d’un mi lieu so cial bien iden ti fié dans la vie po li tique
amé ri caine.
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3.2. Conver gence des pra tiques et cris ‐
tal li sa tion du mi lieu des think tanks

La concur rence entre an ciennes et nou velles or ga ni sa tions, pour ré‐ 
pondre à l’évo lu tion du pay sage po li tique et fi nan cier amé ri cain, est
pro ba ble ment l’un des prin ci paux fac teurs de for ma tion du mi lieu des
think tanks aux États- Unis.
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C’est ainsi que la He ri tage Foun da tion, or ga ni sa tion conser va trice
créée en 1973, et sou vent consi dé rée comme le « ven deur et pro mo‐ 
teur d’idées par ex cel lence » (Smith 1991 : 200), s’est, néan moins, ini‐ 
tia le ment consti tuée en op po si tion à AEI. Au début des an nées 1970,
Paul Wey rich et Ed ward Feul ner, as sis tants par le men taires,
constatent un manque d’or ga ni sa tions de re cherche conser va trices
face à la toute- puissance de la Broo kings Ins ti tu tion. AEI, pour tant la
plus cé lèbre de ces ins ti tu tions à l’époque, n’est que peu ef fi cace à
leurs yeux. En 1972 est dé bat tue au Congrès une loi sur le trans port
su per so nique. AEI pro duit à cette oc ca sion une étude qu’ils jugent
par ti cu liè re ment per ti nente pour ces dis cus sions  ;  ce pen dant, par
excès de pré cau tion de la part de l’ins ti tut 24, celle- ci n’est dif fu sée
que le len de main du vote de la loi. Frus trés par le manque de ré ac ti vi‐ 
té d’AEI, Wey rich et Feul ner créent en 1973 la He ri tage Foun da tion,
avec le sou tien du Re pu bli can Study Com mit tee et l’appui fi nan cier de
conser va teurs tels que Jo seph Coors (Med vetz 2012 : 102). L’or ga ni sa‐ 
tion, ou ver te ment conser va trice dans ses prises de po si tion et em blé‐ 
ma tique de l’«  activiste- expert  », se spé cia lise dans la pro duc tion
d’études courtes, op por tunes, et fa ci le ment com pré hen sibles pour les
re pré sen tants au Congrès, les mé dias et le grand pu blic. Elle est cé ‐
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lèbre pour avoir créé des genres de dis cours uniques tels que les po‐ 
li cy briefs, courtes ana lyses adap tées aux be soins des membres du
Congrès (Gaillard 2015 : 61) ou le Man date for Lea der ship, ma nuel de
tran si tion ini tia le ment des ti né à la nou velle ad mi nis tra tion Rea gan, et
re pris par de nom breux think tanks au jourd’hui à chaque nou velle
élec tion pré si den tielle. Elle se dote éga le ment d’un ser vice de mar ke‐ 
ting et de com mu ni ca tion. Le suc cès d’He ri tage est, par ailleurs, lié à
sa ca pa ci té à di ver si fier ses sources de fi nan ce ments  et à lever des
fonds ; fon da tions, en tre prises et do na teurs in di vi duels sont sol li ci tés
par l’in ter mé diaire de cour riers ci blés les in vi tant à re joindre le mou‐ 
ve ment conser va teur.

Sous l’effet de la concur rence re pré sen tée par ces nou veaux think
tanks conser va teurs et les dif fi cul tés ren con trées par leurs tra di tion‐ 
nels do na teurs, cer taines or ga ni sa tions, plus an ciennes, se voient
contraintes de re voir leurs stra té gies et d’imi ter celles de leurs
concur rents. T. Med vetz (2012  : 107) donne, ainsi, l’exemple de la
Broo kings Ins ti tu tion. Consi dé rée comme l’ins ti tu tion tech no cra tique
par ex cel lence et concen trée sur la pro duc tion d’études longues et de
livres, l’or ga ni sa tion est ré or ga ni sée au début des an nées 1980. Des
me sures sont prises pour aug men ter sa vi si bi li té au près des hommes
po li tiques, des jour na listes et du grand pu blic. Un ser vice de com mu‐ 
ni ca tion, des dé jeu ners heb do ma daires avec la presse et des pu bli ca‐ 
tions courtes 25 vi sant à dis sé mi ner les tra vaux de ses cher cheurs
sont ainsi créés (ibid.  : 110). Au pa ra vant mal vue, la pu bli ca tion d’ar‐ 
ticles dans les jour naux est dé sor mais en cou ra gée (ibid.  : 107). En
1996, l’or ga ni sa tion lance sa propre série de po li cy briefs (Rich 2004 :
67).
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Si nous uti li sons l’exemple de la Broo kings Ins ti tu tion ici, des chan ge‐ 
ments si mi laires concer nant des pu bli ca tions courtes et des stra té‐ 
gies mar ke ting agres sives ont pu être ob ser vés chez d’autres or ga ni‐ 
sa tions telles que l’Urban Ins ti tute (ibid.  : 68). Les think tanks de‐ 
viennent ré ac tifs à l’ac tua li té ; la re cherche pro po sée n’est plus seule‐ 
ment à long terme mais à court et moyen terme (sous la forme de
com men taires et chro niques d’opi nion dans les mé dias pour l’un et de
po li cy briefs pour l’autre). Les stra té gies des think tanks conser va teurs
en ma tière de col lecte de fonds de viennent éga le ment un stan dard à
suivre pour les or ga ni sa tions plus an ciennes. En dépit de la baisse des
fi nan ce ments pro po sés par les fon da tions phi lan thro piques, Broo ‐
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kings conserve sa sta bi li té fi nan cière grâce aux contri bu tions de do‐ 
na teurs in di vi duels et de grandes en tre prises 26.

Ainsi, sous l’im pul sion du mou ve ment conser va teur, de nou velles or‐ 
ga ni sa tions, imi tant le po si tion ne ment, la struc ture et cer taines ac ti‐ 
vi tés des or ga ni sa tions de re cherche exis tantes, ont émer gé pour lui
ser vir de sup port. À l’in verse, sous l’effet de la concur rence des or ga‐ 
ni sa tions conser va trices, les ins ti tu tions plus an ciennes, ou « proto- 
think tanks », se sont vues contraintes de ré orien ter leurs pra tiques
et leurs stra té gies. Toutes convergent dé sor mais vers des pra tiques
com munes, à sa voir des opé ra tions de com mu ni ca tion plus éla bo rées
(Wei mer & Vi ning 1992 : 8), de nou veaux modes de col lecte de fonds,
et des genres de dis cours si mi laires. T. Med vetz (2012 : 92) y voit, plus
gé né ra le ment, un point de ren contre entre deux types d’ex perts, les
tech no crates des gé né ra tions pré cé dentes qui ont été ins ti tu tio na li‐ 
sés dans les an nées 1960 et les ac ti vistes cher chant un sup port in tel‐ 
lec tuel à leurs ar gu ments po li tiques.
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Ce phé no mène de confluence consti tue, dès lors, la ge nèse du mi lieu
des think tanks  ; le terme prend dé sor mais un sens gé né rique pour
dé si gner d’abord les or ga ni sa tions créées dans les an nées 1970 puis
les plus an ciennes 27. On le voit d’abord dans le dis cours po pu laire des
an nées 1970, puis uni ver si taire avec la pu bli ca tion des pre mières re‐ 
cherches sur le sujet à la fin des an nées 1980 28 (Med vetz 2012 : 112).
La cris tal li sa tion du mi lieu se ma ni feste plus concrè te ment dans l’es‐ 
pace avec l’émer gence à Wa shing ton DC de dif fé rents quar tiers où se
concentrent les think tanks en fonc tion des ac teurs qu’ils ciblent  ;
Mas sa chu setts Ave nue de vient ainsi «  Think Tank Row  ». On note
éga le ment la for ma tion des pre miers ré seaux et liens of fi ciels entre
think tanks, tels que le State Po li cy Net work, lancé par He ri tage en
1992, et qui ras semble di verses or ga ni sa tions de re cherche conser va‐ 
trices aux États- Unis, ou le AEI- Brookings Joint Cen ter for Re gu la to ry
Stu dies où col la borent des cher cheurs des deux ins ti tuts (ibid.  : 117).
Enfin, ces der nières an nées, un corps de connais sances sur le mi lieu
s’est dé ve lop pé pour dif fu ser pra tiques et stan dards pro fes sion nels,
et a pris la forme de ma nuels 29 ou de ca bi nets dé diés à la for ma tion
pro fes sion nelle de ses membres. Ce der nier point nous pa raît par ti‐ 
cu liè re ment im por tant puisque le cri tère de for ma tion est l’un des
cri tères re te nus, par exemple, par M. Petit (2010) dans la dé fi ni tion
d’un mi lieu spé cia li sé 30. Plus gé né ra le ment, ces dif fé rents élé ments
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ont contri bué à faire des think tanks un mi lieu so cial à part en tière,
dis tinct d’or ga ni sa tions si mi laires (Med vetz 2012 : 123).

3.3. Coa les cence et pé ren ni sa tion d’un
mi lieu spé cia li sé hé té ro gène
Les mu ta tions de la scène po li tique et fi nan cière pour les ins ti tuts de
re cherche amé ri cains ont fa vo ri sé la coa les cence d’un en semble d’or‐ 
ga ni sa tions, dé sor mais consti tu tives d’un mi lieu or ga ni sé au tour
d’une fi na li té, de connais sances et pra tiques pro fes sion nelles et d’un
cer tain nombre de genres de dis cours com muns. Si nous consi dé rons
que ces élé ments contri buent à en vi sa ger les think tanks comme un
mi lieu spé cia li sé, nous ne sous- estimons pas pour au tant sa di men‐ 
sion fon da men ta le ment hé té ro gène, par ti cu liè re ment mar quée ces
trente der nières an nées.
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Les dif fi cul tés fi nan cières ren con trées par les tra di tion nels do na teurs
des think tanks, ac cé lé rées par la crise fi nan cière de 2008, ont pous sé
ces der niers à se tour ner vers de nou veaux bien fai teurs tels que le
sec teur fi nan cier, de riches in di vi dus ou des gou ver ne ments étran‐ 
gers, par ti cu liè re ment sou cieux de l’im pact po li tique gé né ré par les
fonds al loués (Drez ner 2017 : 136). Face à la mul ti pli ca tion d’autres or‐ 
ga ni sa tions et pour at ti rer ces fi nan ce ments, les think tanks se voient
contraints d’ac croître leur vi si bi li té en fa vo ri sant, par exemple, des
pro jets de re cherche à court, plu tôt qu’à long terme, et d’adop ter,
pour cer tains, une to na li té plus par ti sane et agres sive. Cela se ma ni‐ 
feste par des stra té gies dif fé ren ciées qui mènent, dans cer tains cas, à
une forme or ga ni sa tion nelle hy bride, contri buant à la po ro si té des
fron tières d’un mi lieu qui ne ré pond à au cune dé fi ni tion lé gale  : si
cer tains dé fendent plus ou ver te ment une ligne idéo lo gique en se do‐ 
tant d’un bras lob byiste, tels que le Cen ter for Ame ri can Pro gress
(CAP, 2003), d’autres créent leurs propres sites d’in for ma tion comme
le Daily Si gnal de la He ri tage Foun da tion. D’autres, en core, se spé cia‐ 
lisent dans cer tains su jets ; c’est le cas du World Re sources Ins ti tute
(1982) ou du Pe ter son Ins ti tute for In ter na tio nal Eco no mics (1981). On
note éga le ment la mul ti pli ca tion des think tanks tra vaillant à l’échelle
d’un état ou à l’échelle lo cale (Mc Gann 2016 : 48). En pa ral lèle, le dé‐ 
ve lop pe ment des nou velles tech no lo gies d’in for ma tion les conduit à
se tour ner da van tage vers le grand pu blic, à éla bo rer de nou veaux
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pro duits ou genres de dis cours, tou jours plus courts et ré ac tifs à l’ac‐ 
tua li té, comme les blogs, et à s’aven tu rer sur les ré seaux so ciaux.
Ainsi, «  l’in dus trie des think tanks s’est di ver si fiée en ten tant de
s’adap ter aux chan ge ments, sur le plan de ses fonc tions, comme de
ses sources de fi nan ce ments » 31 (Mc Gann 2016 : 30).

Bien que nous ayons ini tia le ment pré sen té une telle hé té ro gé néi té
comme un défi pour par ve nir à dé fi nir un mi lieu spé cia li sé, elle nous
ap pa raît, au prisme de l’his toire po li tique et cultu relle amé ri caine ré‐ 
cente, pa ra doxa le ment moins pro blé ma tique, que consti tu tive du mi‐ 
lieu et de sa « va leur ci vi li sa tion nelle ». Les no tions d’hy bri di té tout
comme celle d’hé té ro gé néi té chez les think tanks aux États- Unis
sont, en effet, quasi- définitoires. Ainsi, l’iden ti fi ca tion des dif fé rentes
cir cons tances et mo ti va tions in di vi duelles qui ont pré si dé à leur
émer gence et à leurs évo lu tions ré centes nous per met de rendre
compte de l’ex trême di ver si té du mi lieu. C’est, d’ailleurs, ce qui a
conduit cer tains au teurs (Wea ver 1989 ; Abel son 2006 ; Mc Gann 2016)
à dis tin guer dif fé rents types d’or ga ni sa tions. À côté des ins ti tuts de
re cherche tech no crates fon dés au début du XXe siècle qui tendent,
en core au jourd’hui, à pri vi lé gier une forme de re cherche ap pro fon die
et ob jec tive tels que la Broo kings, on trouve des or ga ni sa tions, sous- 
contrat avec le gou ver ne ment, en ga gées dans des ac ti vi tés plus ana‐ 
ly tiques, et, enfin, des « ad vo ca cy tanks » plus ré cents et agres sifs po‐ 
li ti que ment. Si nous ne pou vons nier l’exis tence de ces di verses
formes or ga ni sa tion nelles pro fon dé ment mar quées par leurs condi‐ 
tions d’émer gence, nous avons néan moins mis en évi dence des cou‐ 
rants plus pro fonds, tels que l’évo lu tion du rôle de l’ex per tise dans le
débat po li tique ou la mu ta tion du pay sage idéo lo gique, in tel lec tuel et
fi nan cier. Ils ont fait d’or ga ni sa tions de re cherche hé té ro clites un mi‐ 
lieu so cial orien té vers une même fi na li té, à sa voir l’in fluence des pro‐ 
ces sus de dé ci sion po li tiques, et des pra tiques et dis cours com muns.
La di men sion hé té ro gène des think tanks nous semble, ainsi, consti‐ 
tuer un élé ment in con tour nable dans la dé fi ni tion et la ca rac té ri sa‐ 
tion du mi lieu et de sa spé ci fi ci té.
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Conclu sion
Cette étude vi sait à sou li gner l’in té rêt d’une étude en dia chro nie
courte pour mieux ca rac té ri ser le mi lieu des think tanks amé ri cains,
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en ap pré hen der l’es pace, en com prendre le ca rac tère hé té ro gène et
en ap pré cier la di men sion spé cia li sée. Après avoir pré sen té les dif fé‐ 
rentes ap proches mé tho do lo giques pos sibles pour re tra cer son his‐ 
toire, nous avons adop té une pers pec tive qui tient compte de l’en vi‐ 
ron ne ment so cial, his to rique et cultu rel, en pre nant appui sur les cir‐ 
cons tances et in di vi dus qui ont, dans un pre mier temps, contri bué à
l’émer gence d’une constel la tion d’or ga ni sa tions ré pon dant à des ob‐ 
jec tifs spé ci fiques, avant de fa vo ri ser sa cris tal li sa tion en une en ti té
so ciale dis tincte à par tir des an nées 1970. Nous avons, ainsi, tenté de
dé ga ger les grandes ten dances dans la créa tion du mi lieu des think
tanks, tout en mon trant le rôle des mo ti va tions in di vi duelles et épi‐ 
sodes par ti cu liers dans la for ma tion d’un mi lieu hé té ro gène. Deux
fac teurs de cris tal li sa tion ont no tam ment été iden ti fiés, à sa voir l’évo‐ 
lu tion des sources de fi nan ce ment pour les or ga ni sa tions de re‐ 
cherche et la concur rence qui en a ré sul té, ajou tée à une mo di fi ca tion
plus large du pay sage idéo lo gique et po li tique amé ri cain pa ra doxa le‐ 
ment. Ces fac teurs ont contri bué à la na ture pro fon dé ment hé té ro‐ 
gène des think tanks. Re pla cée ainsi dans son contexte his to rique, so‐ 
cial et cultu rel, cette hé té ro gé néi té, en réa li té quasi- définitoire, nous
pa raît in con tour nable dans la ca rac té ri sa tion de ce mi lieu que nous
pou vons dé sor mais en vi sa ger comme spé cia li sé. La conno ta tion éco‐ 
lo gique du terme « mi lieu » semble, dès lors, prendre tout son sens
dans le cas des think tanks, par ti cu liè re ment fa çon nés par l’his toire
contem po raine amé ri caine.

Si une ap proche en dia chro nie nous per met de mettre en évi dence
les condi tions de coa les cence d’un mi lieu spé cia li sé, elle peut éga le‐ 
ment ap por ter un éclai rage ter mi no lo gique sur l’évo lu tion d’un terme,
de ve nu dé no mi na tion gé né rique. Plus gé né ra le ment, à tra vers la
pers pec tive contex tuelle adop tée, nous avons pro po sé une dé marche
qui pour rait ainsi ser vir à dé fi nir d’autres mi lieux spé cia li sés, que les
cher cheurs en an glais de spé cia li té s’ef forcent de ca rac té ri ser, et qui
peuvent s’avé rer moins évi dents à cer ner que des mi lieux dis ci pli‐ 
naires, par exemple. Il va de soi que, pour les an gli cistes de spé cia li té,
l’ana lyse que nous avons ex po sée ici, dans le cadre res treint de cet
ar ticle, ne re pré sente qu’une fa cette du tra vail de ca rac té ri sa tion d’un
mi lieu spé cia li sé et qu’elle doit être en ri chie d’une pers pec tive lin‐ 
guis tique et dis cur sive, elle aussi dia chro nique et à ca rac tère plu ri‐ 
dis ci pli naire.
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Fi gure 1 : Chro no lo gie sché ma tique de l’émer gence du mi lieu des think tanks

amé ri cains a

1  Nous fai sons ici ré fé rence au phé no mène de la «  porte à tam bour  » ou
«  re vol ving door  » qui per met, à chaque chan ge ment d’ad mi nis tra tion, de
rem pla cer une grande par tie du haut per son nel ad mi nis tra tif par des per‐ 
sonnes ex ternes au gou ver ne ment, dont les membres des think tanks.

2  Dans son der nier ou vrage pu blié en 2016, J. Mc Gann ne re prend pas ces
quatre pé riodes, mais dis tingue plu tôt une pre mière vague d’or ga ni sa tions
de re cherche in fluen cées par l’Ère Pro gres siste puis 3 vagues de think tanks
à par tir de la Se conde Guerre mon diale.

3  L’ou vrage de J. A. Smith a été pu blié en 1991.

4  Ainsi, J. Mc Gann (1992) consi dère que la Grande Dé pres sion a chan gé la
façon dont les ex perts de ces struc tures étaient per çus par le grand pu blic,
dans la me sure où elle était le re flet de leur échec à pré ve nir et ré soudre les
pro blèmes so ciaux. J.A. Smith (1991) se place du point de vue de la na ture
des or ga ni sa tions de l’époque qui, mal gré la crise, sont res tées des ins ti tu‐ 
tions de re cherche en sciences so ciales fi nan cées par de grandes or ga ni sa‐ 
tions phi lan thro piques et ga rantes d’une forme de re cherche ob jec tive.

5  Nous n’avons cité ici que deux des au teurs prin ci paux sur l’his toire des
think tanks. Il nous faut ce pen dant sou li gner que d’autres cher cheurs ont
adop té une ap proche si mi laire. An drew Rich (2004  : 31) pri vi lé gie, par
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exemple, une ap proche his to rique plus li néaire et s’in té resse à l’évo lu tion du
mi lieu dans le cadre d’une étude plus large sur l’usage et la na ture de l’ex‐ 
per tise au fil du XX  siècle aux États- Unis. Cela lui per met de dis tin guer
deux grandes pé riodes dans l’his toire du mi lieu, l’une ca rac té ri sée par la
pro duc tion d’une ex per tise ob jec tive, l’autre par la nais sance d’une ex per tise
plus po li ti sée.

6  « taxo no mic un cer tain ty » dans le texte ori gi nal.

7  T. Med vetz (2012  : 54) iden ti fie cinq types de dé ve lop pe ment or ga ni sa‐ 
tion nel entre la fin du XIX  siècle et le début des an nées 1960, cha cun dé‐ 
ter mi né par des cir cons tances socio- historiques spé ci fiques, qui au raient
pré cé dé et contri bué à la for ma tion des think tanks. Il compte les as so cia‐ 
tions de ci toyens créées à la fin du XIX  siècle, les bu reaux de re cherche
mu ni ci paux de l’Ère Pro gres siste, les ré seaux d’ex perts en po li tique étran‐ 
gère ap pa rus à la suite de la Pre mière Guerre mon diale, les bu reaux de re‐ 
cherche en éco no mie nés pen dant la Grande Dé pres sion, et les groupes de
pla ni fi ca tion mi li taire fon dés pen dant la Se conde Guerre mon diale.

8  « not as a simple fact, but as an out come to be ex plai ned » dans le texte
ori gi nal.

9  Nous em ployons le terme think tank pour les or ga ni sa tions nées uni que‐ 
ment après les an nées 1970. Bien que les or ga ni sa tions nées avant cette pé‐ 
riode soient au jourd’hui consi dé rées comme des think tanks, il nous pa raît
plus ri gou reux d’y ré fé rer par les termes « or ga ni sa tions de re cherche » ou
en core «  proto- think tanks  » comme le pro pose no tam ment T. Med vetz
(2012).

10  Une fi gure ré su mant l’évo lu tion du mi lieu des think tanks est pro po sée
en an nexe.

11  « [To] help go vern ment think » dans le texte ori gi nal.

12  J.A. Smith (1991, p. 24) fait, ainsi, re mon ter l’ap pa ri tion du pre mier « pro‐ 
to type » de think tank à l’Ame ri can As so cia tion for the Pro mo tion of So cial
Science, créée en 1865 à Bos ton par un groupe d’uni ver si taires et d’ama‐ 
teurs, s’in té res sant à de mul tiples ques tions de re cherche en sciences so‐ 
ciales et aux so lu tions qu’elles pou vaient ap por ter aux pro blèmes tra ver sés
par la so cié té amé ri caine.

13  « pro mote the im pro ve ment of so cial and li ving condi tions in the US »
dans le texte ori gi nal.

ème

ème

ème
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14  « […] to aid construc ti ve ly in the de ve lop ment of sound na tio nal po li cies
and […] to offer trai ning of super- graduate cha rac ter to stu dents of the so‐ 
cial sciences. » dans le texte ori gi nal.

15  Parmi les think tanks spé cia li sés en ma tière de dé fense et de po li tique in‐ 
ter na tio nale créés à cette pé riode, nous comp tons le Fo rei gn Po li cy Re‐ 
search Ins ti tute (1955), le Cen ter for Stra te gic and In ter na tio nal Stu dies
(1962) et le Hud son Ins ti tute (1962) (Mc Gann 1992).

16  Au début du XXème siècle, le mot « think tank » était en effet une façon
plu tôt co mique et né ga tive de dé si gner le cer veau d’un in di vi du (Med vetz
2009  : 3). Il prend gra duel le ment une conno ta tion mi li taire pen dant la Se‐ 
conde Guerre mon diale puis qu’il est uti li sé pour ré fé rer à la pièce dans la‐ 
quelle se prennent les dé ci sions stra té giques, puis aux or ga ni sa tions de re‐ 
cherche et dé ve lop pe ment dans le do maine de la dé fense.

17  « [I]n fact, RAND and think tank are vir tual ly sy no ny mous, the term ha‐ 
ving been adap ted from war time slang and ap plied after the war to RAND
and other mi li ta ry re search and de ve lop ment or ga ni za tions » dans le texte
ori gi nal.

18  Nous en ten dons « li bé ral » au sens amé ri cain du terme, à sa voir un po si‐ 
tion ne ment plu tôt à gauche sur l’échi quier po li tique.

19  «  By the 1960s, the es ta bli shed ef forts of think tanks to pro duce ideas
and ex per tise for po li cy ma kers in ways that ba lan ced their sus tai ned cre di‐ 
bi li ty with ef forts to ob tain po li ti cal ac cess were be co ming less com pa tible
with an evol ving ideo lo gi cal and or ga ni za tio nal en vi ron ment. » dans le texte
ori gi nal.

20  Génie ex cen trique, Her man Kahn tra vaille d’abord à la RAND Cor po ra‐ 
tion où il par ti cipe au dé ve lop pe ment des stra té gies nu cléaires sou mises
par le think tank au gou ver ne ment Ei sen ho wer. En 1960, il pu blie On Ther‐ 
mo nu clear War, ou vrage dans le quel il ima gine les consé quences po ten‐ 
tielles d’une guerre nu cléaire mon diale et prône la créa tion de groupes de
sé cu ri té ci vile (Abel la 2009 : 100). Lassé des contraintes bu reau cra tiques im‐ 
po sées par la RAND et fort du suc cès de son ou vrage, il crée son propre ins‐ 
ti tut, le Hud son Ins ti tute en 1961.

21  Il s’agit de la troi sième pé riode dé li mi tée par J.A. Smith (1991) et de la
qua trième dé fi nie par J. Mc Gann (1992).

22  « idea bro ker » dans le texte ori gi nal.
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23  « [B]y trans for ming the role of think tanks from tra di tio nal non- partisan
re search ins ti tu tions to ve hicles for the ex pres sion of po li ti cal be liefs, AEI is
to a large extent res pon sible for pa ving the way for third- generation think
tanks. » dans le texte ori gi nal.

24  Le pré sident d’AEI, William J. Ba roo dy Sr. eut, en effet, des pro blèmes
avec la jus tice après avoir par ti ci pé à la cam pagne de Barry Gold wa ter en
1964. Il fut ac cu sé d’avoir en ga gé AEI po li ti que ment et d’avoir eu un im pact
sur le débat po li tique, ce qui était contraire aux sta tuts ré gis sant le fonc‐ 
tion ne ment des or ga ni sa tions pri vées de re cherche. Bien qu’il fût ac quit té,
Ba roo dy prit par la suite un cer tain nombre de pré cau tions quant à l’im pli‐ 
ca tion po li tique d’AEI.

25  Parmi les pu bli ca tions créées à cette pé riode, nous no tons : la Broo kings
Re view, un jour nal tri mes triel qui ras semble tous les ar ticles et édi to riaux
pu bliés par les membres de l’or ga ni sa tion ; une série de Dis cus sion Pa pers  ;
et un pé rio dique in ti tu lé The Broo kings Dia logues on Pu blic Po li cy qui ras‐ 
semble des ex traits des ou vrages pu bliés par ses cher cheurs (Med vetz 2012 :
110).

26  En 1977, la part du bud get de la Broo kings re le vant des contri bu tions in‐ 
di vi duelles s’éle vait à 0,5% ; entre 1992 et 1996, elle at teint 16%. Les do na‐ 
tions des en tre prises passent, quant à elles, de 1,1% en 1977 à 10 à 15% de son
re ve nu an nuel dans les an nées 1990 (Rich 2004 : 65).

27  Une ra pide ex plo ra tion du site du New York Times nous a per mis de
consta ter que les pre miers ar ticles de presse pu bliés par le jour nal uti li sant
le terme think tank dans le sens qu’on lui connaît au jourd’hui ne sont parus
qu’à par tir de 1965. Le terme est alors fré quem ment as so cié à des or ga ni sa‐ 
tions nées à la même pé riode, à sa voir la RAND Cor po ra tion, le Hud son Ins‐ 
ti tute ou en core l’Ins ti tute for Po li ti cal Stu dies. Il n’est as so cié qu’à des or‐ 
ga ni sa tions plus an ciennes telles que la Broo kings Ins ti tu tion qu’à par tir du
début des an nées 1970, pé riode, selon T. Med vetz, à par tir de la quelle la
com mu nau té des think tanks émerge comme un mi lieu so cial à part en tière.

28  Le pre mier ou vrage se concen trant sur le mi lieu des think tanks est celui
de P. Dick son pu blié en 1971. Il s’agit néan moins d’un re por tage peu ap pro‐ 
fon di por tant sur quelques or ga ni sa tions em blé ma tiques telles que la RAND,
la Hoo ver Ins ti tu tion ou le Hud son Ins ti tute. Les pre miers ou vrages aca dé‐ 
miques sur le sujet ont été pu bliés à par tir de la fin des an nées 1980. On no‐ 
te ra no tam ment l’étude ex ten sive de l’his to rien J. Smith pu bliée en 1991.
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29  Parmi ces ma nuels se trouvent no tam ment les ou vrages de R. Struyk,
Ma na ging Think tanks: Prac ti cal Gui dance for Ma tu ring Or ga ni za tions
(2002), de L. Reed, di rec teur du Mac ki nac Cen ter, Thin king Through A Suc‐ 
cess ful Think tank (2000), ou celui de l’an cien vice- président du Wil son Cen‐ 
ter, What Should Think tanks Do? A Stra te gic Guide for Po li cy Im pact (Selee
2013).

30  Ainsi, M. Petit (2010) offre la dé fi ni tion sui vante : « tout sec teur de la so‐ 
cié té consti tué au tour et en vue de l’exer cice d’une ac ti vi té prin ci pale qui,
par sa na ture, sa fi na li té et ses mo da li tés par ti cu lières ainsi que par les
com pé tences par ti cu lières qu’elle met en jeu chez ses ac teurs, dé fi nit la
place re con nais sable de ce sec teur au sein de la so cié té et d’un en semble de
ses autres sec teurs et dé ter mine sa com po si tion et son or ga ni sa tion spé ci‐ 
fiques. » Il iden ti fie trois fonc tions : fonc tion d’opé ra tion ; fonc tion de ré gu‐ 
la tion ; fonc tion de for ma tion.

31  « The think tank in dus try has be come more mul ti fa ce ted in its at tempts
to adapt to the chan ging times, in terms of both its func tion and its sources
of fun ding. » dans le texte ori gi nal.

a  Cette fi gure a pour objet de syn thé ti ser les dif fé rentes pé riodes iden ti‐ 
fiées dans l’his toire du mi lieu des think tanks amé ri cains. Pour des rai sons
de li si bi li té, seules quelques or ga ni sa tions em blé ma tiques ont été re pré sen‐ 
tées.

Français
Cette étude vise à sou li gner l’in té rêt d’une ap proche en dia chro nie courte
pour ca rac té ri ser un mi lieu hé té ro gène, les think tanks aux États- Unis. Elle
s’ap puie sur l’hy po thèse sui vante  : sous l’effet des di verses évo lu tions de
l’his toire ré cente amé ri caine, les think tanks ne se se raient réel le ment
« cris tal li sés » en un mi lieu spé cia li sé, or ga ni sé au tour d’une même fi na li té,
de pra tiques et genres de dis cours si mi laires, qu’à par tir des an nées 1970.
Après un état des lieux des dif fé rentes ap proches mé tho do lo giques pos‐ 
sibles pour re tra cer leurs condi tions d’émer gence au fil du XX  siècle, une
pers pec tive his to rique et cultu relle est pro po sée. Elle exa mine l’in fluence
des mo ti va tions in di vi duelles et ten dances plus larges de l’his toire des
États- Unis sur le pro ces sus de coa les cence d’or ga ni sa tions de re cherche
hé té ro clites en une ca té go rie concep tuelle et so ciale dis tincte. Deux fac‐ 
teurs de cris tal li sa tion sont iden ti fiés, dont, no tam ment, l’évo lu tion du rôle
de l’ex pert dans le débat po li tique amé ri cain. Ces fac teurs per mettent pa ra‐ 
doxa le ment de rendre compte de l’hy bri di té des think tanks amé ri cains, qui

e
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ap pa raît dé sor mais comme une don née in con tour nable dans le tra vail de
ca rac té ri sa tion du mi lieu.

English
The present study aims to show how a dia chronic ap proach may be used to
char ac ter ize what may be con sidered as a het ero gen eous group, i.e. Amer‐ 
ican think tanks. It is based on the fol low ing hy po thesis: it is only in the
1970s that think tanks star ted crys tal liz ing into a spe cial ized mi lieu, under
the in flu ence of vari ous evol u tions that have marked Amer ica’s re cent his‐ 
tory. The mi lieu is then defined by the same ob ject ive, prac tices and dis‐ 
curs ive genres. After a brief re view of po ten tial meth od o lo gical ap proaches
that could help trace the con di tions of their emer gence in the course of the
20  cen tury, a his tor ical and cul tural per spect ive is offered. It fo cuses on
the role in di vidu als and un der ly ing his tor ical cur rents may have played in
the trans ition from het ero gen eous re search or gan iz a tions to a dis tinct ive
so cial cat egory. Two crys tal liz ing factors are iden ti fied, one of which is the
evolving role of ex perts in the US polit ical de bate. Para dox ic ally, these his‐ 
tor ical factors ac count for the hy brid ity of the think tank mi lieu which may
thus be seen as key to its defin i tion pro cess.
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